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INTERPRÈTE. Des ESCRITS 
. du temps ; tant .en Profes qu en Rimes; 
Et for fentiment Burlefque far: icetx. 


ÿ ALLA ND S cfprits qu'voulez dires 1 
NE Deuinez ce que ie veux dire, 17°: 
= Car moy-mefme ie n’en feay rien, 
S Et fi pourtant ie voudrois bien 

Debirer force belles chofes : 

Qui ne foncdes Métamorphofes,, - 

Ny des maximés de l'Eftar 

Dont tousles fçauans font eftar. 

Je ne fçay point la Politique, 

Quoy que:le Courtaut'de boutique; 

Des Efcoliers,des Aduocats, .: 

Qui n'ont iamais veu quatre facs, iq 9 

S'ils ne chantent les petits freres, 

Ne parlent point d'autres matieres, 

L'on ne fçauroit marcheræroispas 

Dans JetPalaïsgicy, la-basg: > #0 ca Lt 4 

Au Pont-neuf,au Cheual ‘de Lionie) 

Que de-douze n’en trouuiez vnzC; 

Qui diront que Machiauel: 

A fair vn Livre bien-cruel ;: L? 

Que les maximes'de F is vs aus 

Sont bien contraires à la France; 

uc lules,ce beau Cardinal, 
Eft feul autheur de routle mak. | 
Mefme que noftré bonneiReyne, | | 
ui le fuppottce:; & qui le traifne: 
De rous coftez où elle:vas: 
A grand tort , mais: Or: elle n'a: 
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Nous fcrions femblable grimace. de we de dr 0 
“Stnois ationsqnts al place: sn 
Car fix cefles dans vnbonnet, 
Qui vous dironc tout plat & nec, 
Qu'il eft bien le plus honnefte home 
Qui{oir iamais venu de Rome, 
Sur là playe one mis | appareil 
-Contre'les'aduis du Confcil. 
‘On a beau chanter FRS 
/. On y gagne autant qu'à fe caire. 
Il ne-faHoig poine tançid'efctité * 1 T2 17 
Pour perfyader aux efpritsp 55 sa CRIME 
Qu'il n’y a eu que fa Regence : © 7 
Qui fi bien.a courné fa chance. 
Que fon deuancier Cardinal, 
Qui n’eftoit Afne: ny Cheual,: : 
N'auoit fi coft trouué les Mines LE 
D'or & d’ argent, de pierres fines, 
Comme ce bon Sicilien | 
Qui prend. tout; & ne donne rien, 
Etc c'eft là, fiiene:m'abufe,. : : 
Le plus grand mal, dont on l'accufe : 
Toutefois les cranfpores d'argent 
Ont rendu le Peuple indigent. 
Le peculac eft vn grand crime, 
Du moins comme chacun l'eftime; HE 
Et fi lon tient pour affeuré, 4 
Que s'il fût long-temps demeuré : 
Le premier Miniftre de France, HN 
L'Eftat alloit: en:decadance; | 
Il eür fait comme feu Bullon, « !° 
Qui fit des Edi&s vn million 1°: © ; 
Epitaphe, Pour fauorifer la Maltôte.… 2 
S'il eft aux Enfers, Dieu l’en ofte: 
Mais s’il n’eftoicaux Cordeliers, : 
J! en auraoicfait des miliers. ©: 
Ainf noftre homme de Sicile 
Ne s'eft pas monftré moins habile 


nn | 


Fi TC 


DU \ N 


| s 
A receuoir tous les aduis, 2: 2 
Qui d'Ediés ont efté fuimis: :: # 
“Il y a bien trouüé fon compte. | 
Le vifage qui fe démonte ab 
Ne l'a poiñt tant mal fecondés ::: :: 
Mais fans le Prince de Condé. 

Depuis trois mois la populace 

Letr auroir chié fur la face ;.. 

Si Fon les eñctrenus icy, 

Le crime qui plus l’a noircÿ 

Et dont ie ne me fçaurois taire: 
C'eft, fuiuant le propos vulgaire, 
D'auoir efcrie à Leopol, 

(Non vne Epiftre de fainé&t Paul) 
Mais cette miferabie lettre: 

Où il luy permettoit de mettre 

Tour Paris à feu & à fang, 

Sans confiderer l’innocentc, 

Apres auoir fait Paix honteufe 

Auec cette race orgucilleufe. 

Ï1 vend Paris à beaux deniers 

Et n'y demeure des derniers. 

_ Aux Soldats proméet le pillage; 

Et iufqu’à mon petit bagage ;: 11  : :. 
Mon chien, mon chat; mes roffignols; 
Tour eft promis aux Efpagnols: 

Er pour ces infames Croates, 
Tous mes torchons & mes fauates, 
Ma malle & vous mes manufcrirs ° 
Dont la bonté n'a point de prix: 
Haïie ne m'ypourrois reéfoudre; 
Faudroic:qu'itn’y eùt plomb ny poudre, . 
Ny d'armes a mon ratelier, 

Non méfme chez le Clinquailier, 
Siie ne marchois en campagne 
Contre ces rodomons d'Efpagne, 
loycufe, ou flamberge à la main, 
Pour.{curiofter le gouft du pains :° 


Enfin tous ces maux, le fieur Jules - : 
Nous promet, non pas par cedules, 
Mais par vn complot médité, : 


Qui depuis peu:s'eftefuenté. Shot ni 


L'on dit cout haut, que c’eft merucifles 


Qu'il foic venu à nos aureïlles, :»: 


Moisde Comme fi Mars,par compromis, 6°! 


Mars. N'eftoit pas de nos bons amis. : 


C'eft luy qui iour & nui&.chemine,: :: 


Amenant pain bleds& farine 
Pour guerir le peuple allarmé … : 
De ce mauuais mal d'affame 

Dont l’on menaçoic noftre tefte 


Dans le plus forc.dela tempelte  :; 
Incontinent apres-les Rois, 
‘Ÿ a crente.iours & deux mois :: + 

Mais grace à luy, pour certe ville, : 


Voftre blocus eftinucile, : 
Nous auons pris dés lauemens 
Qui feront les débouchemens ; 


Quand de trois mois noftre Milice 


Ne feroit rien que l'exercice. : + à 


Vous auez beau foir & matin : 
Faire chanter à fain@ Germain: ns 
man Cette caballe eft peu habile, +: 
D’auoir choïf l'Hoftel de Ville 
Pour conferer de leurs exploits; 
Chanfen. Leur efprit quitoufiours s’efleuc, 
Na deuoit pas auoir fair choix lan : 


. D'vn lieu fi proche de la Grevé.! 10 


VS Toubeau:, n’en tiez pas fistoft, : 
Car on répond en peu dé mots: 
PANSI les Conty & Longueville: 


Ont fair choix de l'Hoftel de Ville, nl 
Réonf. N'ont-ils pas fait bien prudemment ?; :° 


Dedans la Greue, fans defcendre, 
Ils pourront voir commodément : 


WYVLe Mazarin qu'on y doit pendre, PA a 
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Ainfi à beau jeu, Ha rétotr,, 

Ie voudrois bien que sueldhoi JOUE. É 

Vous vinfhiez voir nos barricades : 

Quand vous faites. vos. promenades, LE 

Huit cens petits liures nouucaux, 5 

Qu'on appelle Brides à veaux, — 

Marcheroient;ainfi que ie pente, 

Au deuant de voltre. Æinenceis etc 

Peur-eftre les a-t elle veus: , 

Pour moy, apres.les'auoir leus.. 

Te les nomme des amufetces 

Ec des tire-fols despochertes: 

Car inrerpretant fainemenc 

Le forc de leur, raifonnement, À 

(Ofez les mors qui vous accufent} : 

Ce font des fols qui s’y amufenc. 

Et le oraue 1@& lenférieuxs. . . , 

. Et lé folafires, &:le joyeux. "0 2; 215 

_ Profes, Vers & rimes Burlefques rite 
La plufpart œuures cp 

En fin de cespetits difcours ... 

Qui dans Paris ont tant dexcours, 

_ Soit des Aduis, foie; Remonfrances 

Sur la pe MERDE, Finances, : 

Ou bouleuerfement d'Efats | 
u’on dit qui va, choir tout à plat. mt 

Sine fortez du Miniftere, te) 

J'en torcherois- mon beau. derriere : 

: Veu le nombre qu'on çn a fait, | 

Et qui n’ont poine produir d’efrec. 

Chacun s’efcrime.du: Burlefque, ASE 

Comme va, Bourgeois du: Soldatefque, 

Et iufques 2 au Courrier François 30 

Qui parle en rime, cettcfoiss : 

Et ie croy bien que-ma feruante 

Y va deuenir. fort fçäuante : PRIT 

Car r'eftime-que deformais,. : 

Çuifine, vitancilles &mets av 'Hulss 

VAE! B ji 
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: 8. 
S'en vont fe: débiter en rifñé, 
Puis que l'or en’fait tant: diéiine. - 
Mais n'en déplaile à Ges Meffieurs, : CHA 
Qui de cout fofit fibôris railleurs, -: 
S'ils ne font imeéntit le Progerbé 
_ Ainf qu'a fait Mônfieur Malherbe: 
Quand de leurs Vérs on fera: putes 
On les appelleta des fous, LL 
Ne voyant qué dé 14 folies : aie | 


Dans leurs œuures'dé’raillérie. 7 1 2. 


11 eft vray qu'vn'facérieux 001: 
Traiteroie mal le férieux: 10 
Excufons donc leur ighorance 
Et retournons à l'Eminéncé. | 
Le Comrce de Pignôüranda," 21 325: 
Monté defflus fon grand- noce | 
Luy a fait fçauoir qüe {on Maine: 
Ne Ie vouloir: pas récotinoiffré 0: 
Ny luy préffér aücüni fécouts © * ein 
Pour venir abrecer hoSAbura ji 7 8.1 
ue le bon Diewl'en rctépee à x . 
Mais, noftrè Dâme quand 1y nié 
Pais que la Pañgne fé fair pas 
Non plus icy qu'au Baïsibas,: a 
ee deuiendfi ce paire riche di 20 0 
Si dans vn troû il né: La DICIeE Er HO LL) 
Où l’on ne le püifle tOMuEr, 5210! où 1e 
Jamais ne fe! poutra fivuër2 )1c 
Si deffus hiyéñ mer fai Fees ON SI UE 
Sa pompe ny foi efcdrhatrez 24010 10 ne 
Sans mentir w'émpefcheront pe STE 
Qu'on ne l’ enuoÿe aux. Païs-bas, vpte 
Apres l’auofr fait cul de jaëre, 9 D 111 
Manchoc,côurtaut, coñinié of gen ee 
Voie, peutlefre, encore pis! (012 91 
C'eft ce qu'ont: produit les clés > 
Dont ie fuis fidèle interprété; là.) 
S1 ques qu’vn fditimieux, La ls" y mètres 
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